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	Fondé au début de la Seconde Guerre mondiale au sein des mouvements de jeunesse protestants, le Comité inter-mouvements auprès des évacués, devenu Cimade - service œcuménique d’entraide, s’est imposé, en soixante-dix ans d’histoire, comme l’une des principales associations françaises intervenant auprès des migrants et des réfugiés. L’inventaire et l’ouverture de ses archives, déposées à la Bibliothèque de documentation internationale contemporaine en 2007, ont ouvert la voie à de nouvelles recherches et conduit à l’organisation en 2010 d’un colloque centré sur le refuge à l’origine de cet ouvrage collectif. Cette première plongée dans les archives interroge l’identité de la Cimade et son évolution, entre engagement, ancrage au sein du protestantisme, rapport au politique et intervention dans le champ public. Elle permet aussi d’investir les questionnements actuels sur le monde associatif militant et sur la politique de l’asile, des années fondatrices de la Seconde Guerre mondiale à la « crise de l’asile » de la décennie 1990.
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          Avant-propos

        

        Patrick Peugeot

      

      
        
          1Le 70e anniversaire de la Cimade a été l’occasion pour notre association de redécouvrir le riche passé qui est le sien, – en particulier les conditions de sa création en 1939 –, lors du colloque organisé à l’occasion de l’ouverture au public de ses archives. Cette démarche a largement bénéficié du choix que nous avons fait de déposer les archives historiques de la Cimade à la BDIC. Il faut ici rappeler que cette décision résulte d’un long processus de réflexion interne reflétant l’attachement de nos membres à l’histoire du mouvement auquel ils appartiennent.

          2En effet, l’idée de déposer nos archives chez un tiers suscita à l’époque un certain nombre de questions. Un comité fut constitué pour préparer ce dépôt. Ses membres ont dans un premier temps recensé les structures susceptibles d’accueillir nos archives et les ont ensuite visitées, avant d’arrêter leur choix sur la BDIC. La décision a fait l’objet d’un débat nourri, certains estimant que se séparer de ces archives revenait pour la Cimade à se séparer de sa mémoire. D’autres exprimèrent leur appréhension quant à la difficulté pour des particuliers de se rendre dans une institution, à leurs yeux essentiellement fréquentée par des chercheurs.

          3Un dialogue suivi depuis 2005 avec les équipes de l’établissement piloté par Geneviève Dreyfus-Armand a permis de dissiper ces appréhensions et de mieux connaître son fonctionnement, en ce qui concerne l’accès des particuliers aux fonds et la mise à dispo- sition rapide au public de nos archives, ainsi que sa capacité de rayonnement tant en France qu’à l’étranger. A la BDIC, établissement d’enseignement supérieur largement reconnu, nos archives sont en relation avec d’autres fonds associatifs majeurs pour la connaissance de l’histoire des droits de l’homme en France et en Europe. Les liens tant avec des équipes de chercheurs spécialisés qu’avec de nombreux mouvements militants offrent ainsi de nouvelles perspectives.

          4En définitive, loin de constituer une rupture entre notre association et ses archives-et par-là même son histoire – ce dépôt a permis de mutualiser les ressources de la Cimade et celles de la BDIC en vue d’une plus large valorisation du fonds. Conscients de la richesse de ces documents pour les chercheurs, pour nos partenaires bien sûr et pour nos membres, nous n’oublions pas qu’ils sont également le terreau qui nourrit nos engagements actuels.

          5C’est dans ce climat de confiance que nous avons préparé les diverses manifestations qui ont jalonné le soixante-dixième anniversaire de la Cimade. Le colloque, dont paraissent aujourd’hui les actes, a été un moment particulièrement fort de rencontres entre témoins, militants et chercheurs. Je tiens à en remercier à nouveau chaleureusement les organisateurs, l’université de Paris Ouest Nanterre La Défense, la Cité nationale d’histoire de l’immigration et la BDIC, et forme le vœu que l’avenir nous réserve d’autres occasions de cette intensité et de cette qualité.
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            Patrick Peugeot

            Président de la Cimade

          

        

      

    

  
    
      
        
          Préface

        

        Valérie Tesnière

      

      
        
          1La publication des actes du colloque La Cimade et l’action des réfugiés : identités, répertoires d’actions et politique de l’asile, 1939-1994, qui s’est tenu en octobre 2010 à l’occasion du 70e anniversaire de la Cimade à la Cité nationale de l’histoire de l’immigration et à l’Université de Paris Ouest, constitue le deuxième volume de la collection Travaux de la Bibliothèque de documentation internationale contemporaine aux Presses universitaires de Paris Ouest. Ce colloque est le fruit d’une collaboration scientifique de l’Université de Paris Ouest Nanterre la Défense, la BDIC, l’Institut des sciences sociales du politique, l’IDHE et la Cité elle-même.

          2Dans un contexte de durcissement des politiques nationales en matière d’accueil des étrangers au moment où, en Europe, tend à se généraliser la libre circulation des citoyens membres de l’Union, l’action de la Cimade demeure exemplaire. L’actualité en fait écho régulièrement, rappelant l’engagement quotidien de ses « équipiers » auprès des migrants et soulignant, s’il en est encore besoin, son rôle essentiel d’alerte auprès des pouvoirs publics.

          3À l’occasion de cet anniversaire, la Cimade a souhaité que ses archives déposées à la BDIC soient ouvertes au public. L’investissement que la BDIC a fait dans le travail de traitement archivistique en a permis une mise à disposition rapide aux chercheurs. Les communications du colloque sont le produit de premières recherches effectuées à partir de ces fonds : la variété des angles de questionnement et les résultats prometteurs, dont le lecteur pourra ici juger, montre le potentiel de ces archives pour la recherche en histoire et plus largement en sciences sociales.

          4Cet ensemble exceptionnel s’intègre particulièrement bien dans les collections de la BDIC, dont la nature même facilite des confrontations et des correspondances tout à fait fécondes. La présence concomitante des archives de la Ligue des droits de l’homme par exemple, le caractère international et la profondeur du champ chronologique de sa documentation, l’appui de fonds considérables de presse ou de photographies permettent une exploitation intensifiée de ces archives.

          5La participation active de la BDIC au répertoire national d’archives et de manuscrits Calames de l’Enseignement supérieur en renforce également le rayonnement. S’y ajoute un autre atout : les programmes de recherche de la BDIC en matière de constitution d’archives orales, renforcés récemment par la participation de l’établissement au Laboratoire d’excellence, Les Passés dans le présent, label national qui consacre la reconnaissance de son activité en la matière. L’établissement espère bien pouvoir associer les acteurs de la Cimade à ces programmes, tout autant que compléter les dépôts relatifs à l’action des militants pendant la guerre d’Algérie et soutenir les centres de province dans la valorisation de leurs archives. La parution des actes de ce colloque est ainsi un jalon important dans la poursuite du dialogue engagé avec la Cimade afin de faire connaître l’activité de cet organisme, devenu incontournable dans la vie politique française, et l’inscrire dans la perspective d’un partenariat avec les acteurs de la recherche.

          6L’apport de la démarche historique pour comprendre le sens des engagements militants du monde contemporain trouve ici une belle démonstration de sa nécessité. Je tiens à remercier à cette occasion Marianne Amar, Marie-Claude Blanc-Chaléard, Geneviève Dreyfus-Armand et Dzovinar Kévonian, pour leur investissement, ainsi que les équipes de la BDIC, en particulier Anne-Marie Blanchenay et Gérard Petitjean.
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          1L’inventaire et la mise à disposition des chercheurs, des archives de la Cimade à la Bibliothèque de documentation internationale contemporaine (BDIC) sont à l’origine du présent ouvrage. Celui-ci rend compte des travaux réalisés au sein d’un séminaire de travail préparatoire en mai 2010 puis d’un colloque organisé à Paris en octobre 2010. La tenue de ce colloque s’inscrivait également pour la Cimade dans les manifestations organisées à l’occasion des 70 ans de l’association et rendait compte d’une volonté d’une mise en perspective historique de son action fondée sur la valorisation de ses archives. La tenue de ce colloque a été rendue possible grâce à une active et fructueuse collaboration entre la Cimade, la BDIC, la Cité nationale de l’histoire de l’immigration, avec le soutien des UMR IDHE et ISP1. Je remercie chaleureusement les responsables de chacune de ces institutions et organismes. Une mention particulière doit être faite du Service des archives de la BDIC, alors dirigé par Anne-Marie Blanchenay et du travail patient et méticuleux de classification archivistique effectué par Gérard Petitjean, comme de l’attention qu’il a portée durant de plusieurs mois aux demandes et questionnements des chercheurs. Nos remerciements vont également à Wanda Romanowski, chargée de communication à la BDIC, pour les relectures et le suivi des relations avec l’éditeur. Reste à mentionner la qualité des échanges qui ont animé le comité scientifique, composé de Marianne Amar, Marie-Claude BlancléardChaléard, Geneviève Dreyfus-Armand (directrice de la BDIC jusqu’en 2009 et initiatrice du projet) et de moi-même. Une dernière mention doit être faite des chercheurs, d’appartenance disciplinaire et travaillant sur des thématiques et des aires culturelles diverses, qui sont partis à la découverte de ce fonds d’archives en acceptant de mener un travail empirique souvent extensif.

          2Un regard sur la bibliographie existante concernant l’histoire de la Cimade permet de constater l’absence d’une synthèse académique. Néanmoins, la production d’un certain nombre de travaux de recherche en Master a permis d’apporter des éléments de connaissance et de cadres de réflexion en termes d’histoire sociale, de sociologie des mobilisations militantes et de sociologie du droit et des organisations2. Les thèses de Khédidja Attou3 et d’Uta Gerdès4 font ainsi exception. On peut également signaler les publications de témoignages ou de récits de vie émanant des équipiers et cadres de la Cimade comme le projet actuel de procéder à une collecte de sources orales5.

          3Le fonds désormais déposé à la BDIC est d’une très grande richesse. Il permet d’aborder de manière documentée et concrète l’histoire de l’une des principales associations françaises, le Comité inter-mouvement auprès des évacués, devenu Cimade – service œcuménique d’entraide, d’éclairer ses missions, son évolution structurelle, son positionnement au sein de l’environnement associatif et ses liens avec les interlocuteurs étatiques et les instances internationales. L’accueil des réfugiés correspond à un domaine d’action considérable de l’organisation dont les archives se font largement l’écho et sur lequel nous avons choisi de faire porter nos travaux. Officiellement fondée en avril 1940 au sein des mouvements de jeunesse protestants pour venir en aide aux populations évacuées d’Alsace-Lorraine, la Cimade oriente ses activités après la défaite vers les camps d’internement mis en place par le régime de Vichy en zone sud, tout en s’engageant progressivement vers des actions de résistance dans le contexte de la proclamation des thèses du groupe de Pomeyrol. Après 1945, ouvrant d’abord en faveur de la réconciliation franco-allemande, l’association élargit son domaine d’intervention à l’accueil des réfugiés et migrants selon des formes d’action multiformes : accueil et assistance juridique, hébergement et aide à l’insertion/formation. Celles-ci connaissent au fil des décennies de notables évolutions6. Les modifications de son répertoire d’action comme des formes et modalités de mobilisation collective sont à mettre en résonance avec une chronologie des vagues de réfugiés et une géographie des flux migratoires ; les effets d’une codification internationale du droit des réfugiés et des pratiques nationales du droit d’asile, du droit des immigrés et étrangers ; le cadre englobant des enjeux et phases de la Guerre froide, de la décolonisation puis du développement des Suds. La périodisation choisie invite enfin à mesurer la portée du tournant des années 1989-1994 dans l’application du statut des réfugiés de juillet 1951. L’action menée en faveur des réfugiés et exilés, de 1939 aux années 1980, par la Cimade a été envisagée à travers la mise en confrontation des notions d’identités, de répertoires d’action et de politique de l’asile, l’objectif étant d’articuler les formes et mutations des mobilisations militantes avec les « moyens d’agir en commun sur la base d’intérêts partagés7 », eux-mêmes produits d’une co-construction intégrant les ressources mobilisables et les contraintes situationnelles8. Les contributions présentées dans cet ouvrage s’inscrivent ainsi principalement dans trois champs thématiques : asile et immigration en France, humanitaire et mobilisations militantes et histoire des faits religieux.

          4La question de l’asile et de l’immigration en France, du fait notamment du durcissement des pratiques de la plupart des États occidentaux, est marquée ces dernières années par une production historiographique pointant le « retournement de l’asile » et le durcissement des politiques d’accueil aux échelles nationales et européennes9. Pour la France, la parution de la récente synthèse de Greg Burgess qui couvre la période allant de 1789 à 193910 est venue compléter avec profit l’ouvrage de 1991 de Gérard Noiriel sur le droit d’asile en Europe pour la période 1793-199311, ouvrage dont les présupposés épistémologiques ont été complétés par le recueil paru en 2001 sous le titre État, nation et immigration12. Comme l’indiquait le numéro spécial de la revue Le Mouvement social consacré aux réfugiés à l’automne 2008, dirigé par Philippe Rygiel13, et notamment la synthèse de Frank Caestecker sur les réfugiés et l’État en Europe occidentale aux xixe et xxe siècles, la période qui suit la Seconde Guerre mondiale permet d’observer le retour à une porosité de la frontière entre réfugié et migrant économique dans un contexte de reconstruction et de croissance économique. Mais en même temps, la France applique à minima la convention de 1951. Elle impose un contrôle total de sa politique d’accueil et d’immigration avec la création de l’Office français de protection des réfugiés et apatrides chargée de délivrer la qualité de réfugié, une limitation à l’Europe et aux réfugiés de la guerre. Il faut attendre 1967 et le protocole de Bellagio pour que ces deux limitations soient levées14. La ratification en 1971 par la France de ce protocole est un tournant pour la Cimade : elle ouvre une période spécifique durant laquelle l’accueil des réfugiés extra-européens15 devient une part importante de son action. Cela modifie les équilibres internes existants, notamment le rapport avec les actions menées en faveur des populations immigrées qui avaient débuté dès le milieu des années 1950 (en 1974, le gouvernement restreint la politique d’immigration du travail). L’action de la Cimade en faveur des réfugiés est également éclairée par les productions récentes en histoire et sociologie de l’immigration, notamment celles qui abordent les politiques publiques : l’ouvrage Le Bon grain de l’ivraie : la sélection des migrants en Occident pour la période 1880-1939 dirigé par Philippe Rygiel16, les travaux d’Alexis Spire, notamment sa thèse de sociologie parue en 2005, Étrangers à la carte. L’administration de l’immigration en France (1945- 1975)17, la thèse de Sylvain Laurens parue en 2009, sur les hauts fonctionnaires et l’immigration en France, qui conjugue socio-histoire de l’État, sociologie de l’immigration et sociologie des élites18. Et j’y ajouterai, dans le champ de l’histoire de l’immigration, les travaux plus spécifiques menés par un certain nombre des contributeurs : Marie-Claude Blanc-Chaléard, Geneviève Dreyfus-Armand et Marie-Christine Volovitch-Tavares. La troisième période, celle que l’on qualifie communément de « crise de l’asile », renoue, du fait de la crise économique, avec le raidissement catégoriel migrants/réfugiés qui affecte en retour les organisations caritatives notamment dans leur approche globale de l’accueil, comme de la prégnance croissante des considérations juridiques, ce qui est le cas pour la Cimade.

          5Un second champ dans lequel s’intègre ce colloque est celui de l’humanitaire et des mobilisations militantes, dont les scansions chronologiques recoupent, sans toutefois s’y confondre, celles de la question de l’asile politique comme le montrent les travaux de Philippe Ryfman19. Les années 1939-1945 suscitent une augmentation exponentielle du nombre d’organisations d’assistance privée comme publique notamment dans les pays anglo-saxons (CARE, OXFAM), où les ONG confessionnelles et privées ont une présence notable. La mouvance idéologique du tiers-mondisme politique est la seconde matrice d’engagements humanitaires parallèlement au mouvement d’accession à l’indépendance des peuples colonisés, dominée par la problématique du développement. Le tournant en matière humanitaire est cette fois l’année 1968, marquée par la problématique du « sans-frontiérisme » : médiatisation, prise de parole publique (importance du témoignage), sacralisation du terrain, prééminence de l’action opérationnelle. Les évolutions propres à ce champ offrent donc un cadre problématique utile pour l’histoire de la Cimade comme matrice d’engagement initial émanant des mouvements de jeunesse protestants, par les effets ou interactions avec la réorientation des engagements humanitaires des années 1970, ou encore l’influence des nouveaux modes de gestion managériale pour les années 198020. Cette chronologie ne doit cependant pas constituer une référence rigide. Ainsi, l’expérience spécifique de la Cimade pendant la guerre d’Algérie (à partir notamment de 1958)21 ou les filières d’évasion mises en place en faveur des étudiants africains du Portugal vers la France en 1961 ont probablement à la fois réactivé la problématique de la période du régime nazi puis de Vichy sur les conditions du rapport à l’État (rapport entre légitimité et légalité) mais également participé à la genèse et à la maturation du sans-frontiérisme dans les années suivantes. Ceci amène à souligner l’importance des interactions entre les actions menées par la Cimade et la problématique des mobilisations de guerre et de paix : témoigner, résister, agir dans l’urgence et dans l’impératif de l’action. En effet, l’action en faveur des réfugiés et exilés comme l’action humanitaire s’inscrivent dans la filiation de mobilisations inséparables de l’histoire des conflits armés, qui ont, à partir des années 1870 jusqu’aux guerres de libération nationale, concouru à l’émergence d’une nébuleuse associative revendiquant son autonomie et ses valeurs propres dans le champ social et politique. Il peut être tout aussi utile, dans le cas de la Cimade (pour les années 1945-1950 ou les années 1970), de mettre ces actions en perspective des travaux conduits dans le cadre des Peace Studies, notamment ceux menés par Peter Van den Dungen, sur les réseaux et milieux pacifistes confessionnels ou laïques22. Dans le domaine de l’histoire des relations internationales, l’importance accordée ces dernières années aux phénomènes transnationaux dans les domaines économiques, juridiques ou philanthropiques, comme au sein des mouvements européistes ou fédéralistes met à jour les modalités par lesquelles individus ou groupements collectifs jouent de leurs appartenances à des champs sociaux multiples, en articulant identités nationales et investissements dans l’espace international23.

          6La question de l’action humanitaire et de l’engagement militant connaît, enfin, un renouvellement significatif grâce aux travaux de la sociologie politique et de l’histoire sociale. Le constat initial est que l’engagement humanitaire apparaît, depuis la fin de la guerre froide, comme l’un des principaux prismes au travers desquels les sociétés occidentales appréhendent le reste du monde. Avec la crise des modèles nationaux et des Étatsprovidence face aux phénomènes de globalisation et de mondialisation, les paradigmes de la question sociale se sont transformés, dans un contexte de crise du champ politique. Les sciences sociales se penchant sur la manière de concevoir une gouvernance mondiale dont l’une des conséquences serait la transformation de la vieille question sociale en « question humanitaire ». L’ouvrage de Pascal Dauvin et Johanna Siméant, Le Travail humanitaire, comme celui dirigé par Annie Collovald, L’Humanitaire ou le management des dévouements, parus en 2002, ont ainsi apporté des éléments de réflexion sur le renouvellement du militantisme, les préoccupations managériales, les carrières professionnelles et militantes, les conditions et les formes de l’action. Ces thématiques constituent aujourd’hui un champ de recherche dynamique, comme en atteste le numéro spécial du Mouvement social sur L’Humanitaire aux xixe et xxie siècles paru en 2009, sous la direction d’Axelle Brodiez et Bruno Dumons24, ou les travaux sociologiques menées par Maud Simonet sur le monde associatif, notamment la pratique bénévole et l’expertise25.

          7Le dernier champ concerne l’histoire et la sociologie des faits religieux. L’histoire de l’action sociale et de l’action humanitaire a largement été façonnée en Europe occidentale par la pensée chrétienne, de la solidarité nationale en faveur des plus démunis au xixe siècle jusqu’à l’humanitaire international de développement cent ans plus tard26. Le phénomène humanitaire moderne confirme cette vitalité du religieux, dans les ONG qui s’en réclament, mais aussi à travers la place qu’il tient dans les motivations des volontaires travaillant dans des organisations pourtant sans lien avec des groupes religieux. Comme l’écrit Johanna Siméant, le caractère non-confessionnel d’une « œuvre » ne dit rien des « investissements religieux individuels qui peuvent s’y déployer27 ». La foi, exprimée sous la forme d’une pratique positive de solidarité et de don de soi est aussi forme d’engagement dans la cité. Ceci induit une réflexion plus générale sur les modes de l’engagement, la définition de l’action politique, les identités d’appartenance des milieux associatifs confessionnels oscillant entre caritatif et humanitaire, ou les associant, sur un terrain national ou international. En ce qui concerne spécifiquement la Cimade, il est important de rappeler ici le colloque de 1992, publié sous la direction d’André Encrevé et Jacques Pujol : Les Protestants français pendant la Seconde Guerre mondiale et plus largement les nombreux travaux d’André Encrevé28, Patrick Cabanel29 et Jean Baubérot30 ou encore ceux de Julien Fuchs31, Arnaud Baubérot32 et Martha Gilson33 sur les organisations de jeunesse ou l’action caritative, qui permettent de replacer la Cimade dans l’histoire plus générale du protestantisme français. Le domaine de la sociologie des religions, a été marqué par de nombreuses productions récentes qui articulent les problématiques de la globalisation avec les renouvellements contemporains des croyances et mobilisations sociales à différentes échelles34. Ces travaux dont rend compte le numéro de la Revue internationale de politique comparée paru en 2009 consacré à la mondialisation du champ religieux, peuvent enrichir avec profit les travaux historiques sur le cas propre de la Cimade, notamment l’importance des réseaux transnationaux de la nébuleuse protestante et du mouvement ocuménique et leur articulation avec l’engagement à l’échelle nationale, la mobilisation des opinions ou des ressources.

          8Les contributions rassemblées dans cet ouvrage collectif consacré à « La Cimade et les réfugiés : identités, répertoires d’action et politique de l’asile » sont introduites par une présentation du fonds d’archives désormais déposé à la BDIC et de ses contraintes de classification (Gérard Petitjean), et par une mise en contexte, qui replace l’histoire de cette association dans l’histoire plus générale du protestantisme français, des mouvements de jeunesse et du mouvement ocuménique (André Encrevé). Les premiers temps de la vie de l’association, notamment son action dans les camps d’internement de réfugiés et étrangers pendant la Seconde Guerre mondiale, permettent d’analyser cette période matricielle dans la construction de l’identité de la Cimade. On peut ainsi observer la diversité des modes d’intervention, le passage à l’action résistante et clandestine après 1942 en faveur des internés juifs dans les camps français (Geneviève DreyfusArmand) et l’exemple plus précis des actions menées au sein du camp de Rivesaltes (Anne Boitel). Ces études peuvent être mises en résonance avec le témoignage de Jacques Maury, ancien équipier, président d’honneur de la Cimade, lors des 70 ans de l’association à Gurs en janvier 2010 (voir la partie « témoignages »). Les dimensions spatiales de représentation et d’action de la Cimade dans les années d’après-guerre sont analysées à travers deux études de cas. La première pose les jalons d’une « géographie » de la Cimade et de la place qu’y occupe l’Europe centrale, à la fois reconnue par les liens noués avec l’orthodoxie et marginalisée tant par les contacts vécus par les équipiers que par les contraintes de représentations et de catégorisations héritées de l’entre-deux-guerres (Paul Gradvohl). La seconde analyse les processus de légitimation par l’investissement dans l’espace international par lequel la Cimade va pouvoir pérenniser son action après 1945 dans un contexte d’institutionnalisation du mouvement ocuménique (Dzovinar Kévonian). Quatre études de cas permettent d’analyser de manière plus située l’action de la Cimade des années 1950 aux années 1970 au profit des réfugiés portugais, grecs, indochinois puis en provenance du Chili (Victor Péreira, Vasiliki Kilekli, Hugues Tertrais et Marie-Christine Volovitch-Tavarès). Outre la diversité des types d’intervention, des contraintes spécifiques qui pèsent sur l’accueil de ces réfugiés et des formes de mobilisation qu’elles impliquent, ces contributions éclairent avec profit les mutations internes de l’association (transformation des militants, recomposition des idéologies). L’articulation entre les causes que la Cimade s’attache à défendre et la composition de ses cadres est illustrée à travers l’exemple des objecteurs de conscience (Tramor Quemeneur), et plus largement à travers deux contributions de mise en perspective. La première permet de diviser les décennies étudiées en trois périodes à partir d’une réflexion sur les substrats idéologiques de l’humanitaire, notamment les liens existants entre matrice confessionnelle protestante et discours politique, tout en pointant l’importance d’une identité protestataire au-delà de ces inflexions (Axelle Brodiez). La seconde montre comment, à partir d’une confrontation à l’histoire politique de l’immigration, les « causes » et les « mots » de la Cimade ont changé entre la fin des années 1960 et les années 1990 (MarieClaude Blanc-Chaléard). Le lecteur trouvera en écho à ces analyses articulant moyenne et longue durée, le témoignage de Geneviève Jacques, ancienne secrétaire générale de la Cimade (voir la partie « témoignages »). Il nous reste à remercier les auteurs qui ont contribué à la réalisation de cet ouvrage collectif ainsi que la Bibliothèque de documentation internationale contemporaine pour le soutien apporté à sa publication.
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